
 

 

Revue de presse                                                           7 mars 2016 

Sollicité pour s’exprimer sur l’affaire de fusillade à Anjozorobe, le Président de la 

République a finalement accepté de livrer son point de vue lors d’une conférence de 

presse tenue à l’issue de sa rencontre avec les maires de la région de Vakinankaratra. Il 

a surtout pris la défense de son fils et a demandé aux membres de la presse de bien 

distinguer les vraies informations des fausses. Les journaux de ce jour soulignent que 

malgré les différentes interventions, beaucoup de questions restent sans réponses dans 

cette affaire. 

Politique intérieure 

CONFERENCE DE PRESSE DONNEE PAR LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

A IAVOLOHA : 

 

AFFAIRE ANJOZOROBE : RAJAONARIMAMPIANINA OFFRE UN ALIBI A SON 

FILS 

Mensonges. C’est par ce mot que Hery Rajaonampianina, Président de la République, résume 

les faits qui sont martelés par ceux qui accusent son fils d’être impliqué dans l’affaire 

d’expulsion à Ankaraoka Marotsipohy, Anjozorobe. Devant la presse, samedi, le Chef de 

l’Etat s’est démené pour défendre farouchement son fils, souligne L’Express de 

Madagascar. « Mon fils n’était pas sur place. Il n’est ni Dieu, ni un magicien pour pouvoir 

être ici et là-bas en même temps », a déclaré le Président. Et pour faire taire toute autre 

version des faits, il réclame des preuves matérielles. Concernant la déclaration des 

personnalités se disant natifs de l’Androy, il a mis en garde ceux qui veulent l’opposer aux 

Antandroy, c’est pour lui  un faux problème, précise Les Nouvelles. Et d’ajouter que la 

population dans cette partie de l’île lui fait confiance car il est le premier à se déclarer prêt à 

concrétiser la mise en œuvre des infrastructures dans ces lieux. D’ailleurs, il a mis en place 

des infrastructures de base dans l’Androy, et d’autres y font obstacle. (L’Express de 

Madagascar p.11, Les Nouvelles p.3, Madagascar Laza p.3, Tia Tanindrazana p.3) 

 

 L’Express de Madagascar fait remarquer que deux questions restent toujours sans 

réponses malgré les explications apportées par les autorités : la Présidence, les 

Forces de l’ordre et le Bureau national des huissiers. La première c’est où était donc 

le fils du Président s’il n’était pas à Ankaraoka au moment des faits, la seconde, qui a 

tiré les coups de feu ? (p.11) Un point de vue partagé par La Vérité. Selon ce dernier, 

des décharges ont eu lieu dans la carrière d’Anjozorobe, toutes les sources confirment 

cette information à leurs manières. Cependant l’auteur ou les auteurs des coups de feu 

reste une énigme. (p.3) L’Observateur se demande s’il y a un corps disparu ou pas ? 

Le journal critique fortement les propos tenus par le Président de manquer de 

précision ; il a minimisé les faits et a voulu se poser en victime. (p.3) Midi 

Madagasikara opine également dans le même sens en affirmant que cette mise au 

point n’a pas éclairci toute l’affaire. Les opposants ont trouvé le talon d’Achille du 

régime et ils ne vont pas cesser d’insister sur ce qu’ils qualifient de bévues du fils du 

Président. (p.2) C’est aussi l’avis de l’éditorialiste de L’Express de Madagascar. 



 

 

« Les vieux loups de la politique sont toujours à l’affût de la moindre occasion pour 

monter au créneau et débiter des diatribes dans tous les sens. Pire, celui qui a été 

l’auteur de la menace tribaliste s’est retrouvé à la même table que ceux qui 

revendiquent les îles éparses. » (p.5) 

 

 « Il n’y avait aucun coup de feu durant l’exécution de l’expulsion des occupants 

illicites de la carrière qui s’est déroulée de 14h à 16h », a déclaré Maître Alain 

Rakotonirina, un des responsables au sein de ce bureau national. Il a aussi nié la 

présence d’un individu ayant des liens avec des hautes personnalités de l’Etat sur les 

lieux durant l’expulsion sur le site minier. (Les Nouvelles p.5) 

 

LA QUESTION SUR LE REMANIEMENT RELEVE DE LA DECISION DU 

PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

Le locataire d’Iavoloha semble avoir voulu mettre en exergue que concernant l’avenir du 

gouvernement, le dernier mot lui appartient, remarque l’Express de Madagascar. Aussi, il a 

laissé entendre que le changement aura lieu, lorsqu’il l’aura décidé. « Le Président réfléchit 

en tenant compte de l’intérêt général et il  prend les décisions en vertu de cela, mais aussi au 

moment opportun », a-t-il ajouté. La presse a pu quand même détecter certains signaux qui 

laissent entrevoir que le changement est imminent. Pour un journal, cela se voit dans la 

manière dont le Président a de tacler les décisions, prises par le gouvernement, relatives à la 

mise en place de l’Advance Cargo declaration qui a connu des contestations et à l’annonce 

de la tenue des régionales au mois de juin alors que ce n’était pas discuté en conseil des 

ministres. Un autre s’est déjà lancé à la présentation d’un portrait type du futur premier 

ministre : il serait un homme de poigne et originaire de la côte. Jeune technicien de haut 

niveau, osé, pragmatique, doté d’un background politique et en bonne relation avec les 

parlementaires. Et la nouvelle équipe gouvernementale serait réduite à 20 ministères au 

maximum. (L’Express de Madagascar p.5, Les Nouvelle p.3, Midi Madagasikara p.2-3, 

Madagascar Matin p.3) 

 

FETE DE L’INDEPENDANCE DE L’ILE MAURICE : RAJAONARIMAMPIANINA 

SERA INVITE  

L’île Maurice a choisi comme invité d’honneur le Président Hery Rajaonarimampianina pour 

la célébration de sa fête de l’indépendance le 12 mars prochain. Il est certain, selon La 

Gazette de la Grande île, que les autorités mauriciennes lancent cette invitation car elles 

sont à fond dans la politique de la diplomatie économique. Donc, elles n’invitent pas par 

hasard le Président malgache, elles veulent faire de Madagascar une plateforme pour 

faciliter leurs échanges avec l’Afrique et avec d’autres zones à fort potentiel. Surtout l’île 

Maurice veut se tourner vers la Grande île car elle est censée être le grenier de l’Océan 

indien avec ses vastes terres arables et des différents climats. (p.9) 

 

Economie et société 

UN GROS PORTEUR S’ECHOUE : UNE CATASTROPHE ECOLOGIQUE PLANE 

SUR FAUX CAP 

Une catastrophe écologique menace de s’abattre sur l’extrême Sud de Madagascar, dans la 

région Androy. Lundi, le MV New Mykonos, un gros porteur battant pavillon panaméen, s’est 



 

 

échoué dans les mers territoriales malgaches au large de Faux Cap, avec 160 000 tonnes de 

charbon de terre à son bord. Des éléments de la région militaire de Toliara ont été les 

premiers à signaler un risque imminent de pollution. Des techniciens du ministère de 

l’Environnement, de l’écologie, de la mer et des forêts, dépêchés sur les lieux, ont confirmé 

cette menace avérée sur la faune et la flore marine. Pour sa part, l’Agence Portuaire 

Maritime et Fluviale (APMF) de Madagascar souligne, dans un communiqué, qu’un 

quelconque signe de pollution à la surface de l’eau a été constaté. (L’Express de 

Madagascar p.3) 

 

RESSOURCES MINIERES : L’EXPORTATION DE L’OR RESTE INTERDITE 

L’exportation de l’or n’a pas encore commencé. Elle attend la formalisation et la 

sensibilisation des acteurs de la filière. « On doit mettre en place toutes les structures et 

assainir le secteur avant d’autoriser les exportations. Il faut aussi informer les intéressés sur 

toutes les procédures et les conditions requises pour s’adonner à cette activité », a souligné 

Joéli Valérien Lalaharisaina, ministre des Mines et du pétrole. La sensibilisation et la 

formalisation sont actuellement en cours à travers des régions de la Grande île. (L’Express 

de Madagascar p.7) 

 

BOENY : LA PISCICULTURE, PLUS RENTABLE QUE LA RIZICULTURE 

Nombre de riziculteurs de Boeny se sont mis à pratiquer l’aquaculture. Ils ont transformé une 

partie de leurs rizières en bassins. En effet, la pisciculture s’avère être plus rémunératrice 

que la riziculture, à en croire les aquaculteurs du Nord-ouest. Avec l’existence du lac 

Kinkony, deuxième grand lac de Madagascar après l’Alaotra, et la vulgarisation de la 

pisciculture, le Boeny produit en moyenne 100 tonnes de poissions d’eau douce par an. A part 

l’approvisionnement des marchés de la région, cette production est principalement écoulée à 

Antananarivo, ainsi qu’à Ambositra et même jusqu’à Toamasina, a expliqué Noël Etienne 

Rakotonirina, directeur régional des ressources halieutiques et de la pêche dans le Boeny. 

Ces constats ont été établis lors du séminaire de restitution du Projet d’Aquaculture de 

Tilapia à Mahajanga (PATIMA), un projet appuyé par l’Agence japonaise de Coopération 

internationale. Il cherche à vulgariser l’aquaculture de tilapia afin d’améliorer les moyens de 

subsistance des exploitants agricoles dans les districts de Mahajanga II, Marovoay et 

Ambato-Boeny. (Les Nouvelles p.22) 

 

Coopération internationale 

QUAI D’ORSAY : TETE A TETE ATALLAH-AYRAULT 

Le Chef de la diplomatie malgache Béatrice Atallah se trouve depuis vendredi à Paris. Un 

déplacement qui lui a permis de rencontrer son homologue français Jean Marc Ayrault. La 

coopération bilatérale, le sommet de la Francophonie ou encore la Commission de l’Océan 

indien. Ce sont entre autres les points évoqués lors de cette rencontre. S’agissant de 

l’organisation du sommet, le ministre français s’est montré confiant quant aux avancées des 

préparatifs présentés par Béatrice Atallah. « Il a promis à son homologue d’apporter le 

soutien de la France aux préparatifs de ce grand rendez-vous » rapporte la direction de la 

communication du ministère des Affaires étrangères. (Les Nouvelles p.2, L’Express de 

Madagascar p.3, Midi Madagasikara p.3, Madagascar Laza p.2) 

 



 

 

Genre 

CELEBRATION DE LA JOURNEE INTERNATIONALE DU 8 MARS : 

 

AMBASSADEUR DE L’AFRIQUE DU SUD : LES FEMMES ONT UN ROLE 

MAJEUR DANS LA RESOLUTION DES CONFLITS 

En Afrique du Sud, un programme de formation est initié pour renforcer les capacités des 

femmes en tant que « peace maker » dans le monde. Ainsi, une association de femmes 

médiatrices a été mise en place et un forum de médiateurs s’y tient chaque année. Les femmes 

expérimentées ont pu partager leurs compétences et elles sont également incluses dans la liste 

de la SADC, de l’Union africaine, de l’ONU. Elles se chargent d’assigner les médiateurs 

partout où il y a conflits dans le monde. Cela fait un mois que l’ambassadrice sud-africaine 

est arrivée dans la Grande île. Comme il lui serait difficile de rencontrer une à une des 

représentantes du parlement, du gouvernement, du corps diplomatique et des organisations 

internationales, du secteur privé et public, de la société civile et des membres des médias, elle 

a décidé de réunir les femmes issues de différents domaines dans le cadre de la célébration de 

la Jounée internationale de la femme. (Madagascar Laza p.2)  

 

AMBATOLAMPY TSIMAHAFOTSY A L’ŒUVRE 

L’association des épouses des maires et des députés du district d’Ambohidratrimo, 

récemment créée, se donne l’objectif d’accompagner et de soutenir les femmes à contribuer à 

l’amélioration de leurs conditions de vie et au développement de leur communauté, d’après 

Hanitra Ratsimbazafy, épouse du député dudit district. Près de 1 200 femmes et mères des 24 

communes de ce district sont concernées par ce projet d’appui à la promotion de la femme de 

cette union. Les femmes seront regroupées dans des coopératives, à raison de cinq 

coopératives par commune où une coopérative est constituée de 10 femmes. (Madagascar 

Laza p7, Les Nouvelles p.4) 

 

LES FEMMES HVM CRAIGNENT CELLES DU MAPAR 

La Vérité a écrit que suite à l’ordre donné par les autorités de fouiller au port des 

conteneurs qu’elles soupçonnent de contenir des tee-shirts portant la marque du MAPAR ou 

l’effigie de l’ancien Président de la Transition Andry Rajoelina vendredi dernier. 

Effectivement, des conteneurs au nom de la députée de Madagascar, Jocelyne Maxime, ont 

débarqués au port d’Antsiranana la semaine dernière sauf qu’ils contiennent des livres 

destinés aux bibliothèques des écoles de la localité. Selon le journal, les femmes HVM 

craignent le raz de marée de la couleur orange au moment du défilé de demain, car elles ont 

déjà orné la ville en couleur bleu et blanc. (p.2, Tia Tanindrazana p.4) 

 

Format de couverture 

Dans son dossier économique, Madagascar Matin parle des dépenses publiques et leurs 

impacts négatifs sur la qualité de l’éducation et la santé. Les dépenses nationales de 

madagascar pour l’éducation et la santé sont essentiellement dirigées vers les salaires, en 

augmentation rapide, laissant peu de place pour financer les nombreux autres aspects. Dans 

les deux secteurs, les dépenses sont centralisées, ce qui peut entraîner des retards dans le 

transfert de ressources et un manque d’alignement avec les besoins locaux. Compte tenu de 



 

 

cette situation, il faudrait réorienter progressivement les dépenses d’éducation et de santé 

vers les intrants ayant un impact sur la qualité de l’éducation et de la santé. C’est ce qui a été 

constaté lors de la session de dialogue pour le développement consacrée au rapport sur la 

revue des dépenses publiques des secteurs de la santé et de l’éducation. (p.5) 

 

Un peu d’humour 

 

 

 

La Vérité, p.2 
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